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Roué de coups et volé
d’unesomme

M. Léo Lamontagne, l'un de nos

victime d'une brulale agression au cours du voyage qu'il fai-
suit à Montréal, la semaine dernière, — On demande avec

raison plus de protection,

M. Léo Lamontagne, gara-

giste, de celte ville, n'oubliera

pas de sitôt la mésaventure
dont il était victime au cours
d'un voyage d'affaires à Mont-

réal, la semaine derniére. |
I} passait, vers deux heures

et demie de l’après-midi, rue

Fafard, lorsque le conducteur

d’un véhicule qui précédait le
sien lui fit signe d'arrêter. M.

Lamontagne stoppa sa voiture

afin de s’enquérir des faits,
mais il fut aussitôt accosté par
Yautomobiliste et deux autres
malandrins qui l'avaient suivi,

roué de coups et volé d’une

somme de $160 «u’il portait

dans ses goussets. Non contents
de ce butin, le trio s'empara de

six gallons de Prestone qui se

trouvaient dans l’auto de M.

Lamontagne et prit la fuile

sans laisser d'adresse.

Notre concitoyen s'empressa

de prévenir lu police aussitôt

qu’il eut repris ses sens, mais,
lorsque les agents arrivèrent

sur les lieux, les trois bandits

commerçants les plus en vue, est

cherches faites pour découvrir

leur retraite sont jusqu'ici res-

tées sans résultat,
Ce qui rend plus difficile le

travail des policiers, c’est que

l'auto dont les trois gangsters
se sont servi en cette occa-ion
n’avait pas de numéro, M. La-

montagne a quand même réuss:

à en donner aux autorités une
assez bonne description. Quant

aux auteurs du vol, j’s ont opé-

ré si rapidement que leur si-

gnaleme: t est p'utôt imprécis
et ne peut guère servir à les re-

tracer.

Un groupe de commerçants

montréalais s'adressaient ré-
cemment a la police pourlui de-
mander plus de protection à la

suite des agressions à main ar-

mée et autrement qui se multi-
plient depuis quelque temps

dahs la métropole. Du train que

vont les choses, il faudra que
les citoyens des autres parties

de la province que leurs affai-

res appellent de temps en temps

À Montréal en fassent autant   avaient disparu et toutes les re- bientôt,

de $160

  

J.-A. Puyé, récemment nom-

mé adjoint du gérant général

de Southern Canuda Power
Company Limited au bu-

reau-chef du cett! compa-
gnie à Montréal. M. Pagé

possètle des connaissances é-

tendues sur les détails de
l'industrie électrique, Tes uy-

ent acquises aucours de ses

stages duns les diverses divi-

sions de cette organisation,

depuis qu'il s'y est adjoint en

1918. M. Pagé naquit à Wa-
tertoo, P,Q., et fit ses études

& Montréal, à Québec «t à

Ste-Anne de lu Pocatière,

 

 

Le club Mack Molding est
-- champion de la Ligue B.-S.-M.

Il a triomphé hier soir, pour la troisième fois de suite, de ses

valenreux adrersaires de la Bruck Silk et ve maintenant es-
sayer de conquérir de nouveaux lauriers dans la Ligue pro-
vinciale intermédiaire C. —
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A dents blanches

La musique à son patois:

c’est le jazz.
- . +

Les civilités wont rien de
commun avec la politesse.

. » +

Ce qui fait le moins défaut
aux indigents, c’est l'appétit,

. . .

Que lu pension devieillesse ne

mous Ympêche pas d’être pré-

voywits.
. * »

IL faut, pour garder su rai-

son, se luisser purfois gagner

par le fou rire.
“su

Les gens qui descendent de la

lune ont le grand tort de n’y

pas remonter.
* -

Il wy qun moyen d'éviter le

pourboire: c'est de voyager au-,

tour d'une mappemonde,
Ld LJ .

» »

.
Ceux à qui la nuit pourrait

porter conseil en profitent

pour dormir d’un sommeil de
plomb,

. * .

On peut, sans s'intéresser le

moins du monde à la politique,
avoir un penchant pour les
bons partis.

. . .

Si nous avions conservé no-
tre héritage français, on parle-
rait moins souvent de refranci-
sation dans Québec.

+ . .

Ce que, dans les feuilles jau-

nes, on appelle “bonne copie”,
n’est pas toujours d’une lecture

édifiante,
. . .

Si encore la semaine de qua-
rante heures pouvait nous en-
seigner à employer intelligem-

ment les cent vingt-huit au-
tres!  

Une victoire bien méritée.
 

L'équipe de là Mack Molding

a remporté hier soir, à l'Aréna
de Granby, le championnat de

la Ligue Shefford-Brome-Mis-

sisquoi, en disposant pour la

troisième fois de ses rivaux de
Cowansville, composés de jou-
eurs de la Bruck Silk, par lc

Une hirondelle
ne fait pas le
printemps
Mais il est permis de se deman-

der si un canard sauva-

ge n'est pas pour quelque

chose dans le retour de cette
saison.

 

Une hirondelle ne fait pas le

printemps, c’est entendu; mais

un canard sauvage est-il pour
quelque chose dans le retour de

cette saison chère à tous, y

compris. les poètes? '
C'est ce que nous nous de-

mandions, dimanche dernier,
vers midi, en voyant un de ces

oiseaux migrateurs s’ébrouer

joyeusement dans cette partie

de l'Yamaska qui fait coude en-
tre le magasin Lussier et la

fabrique S/M. Cycle, à quelque

deux cents pieds du petit pont
emjambant la rivière,

‘Effrayé par l’arrivée de deux

garçonnets qui l’avaient aperçu

et se disposaient à lui lancer des

glaçons — les cailloux étant
plutôt rares à ce temps de l’an-

née—le canard battit l’eau de
ses deux ailes et s’éleva rapide-
ment au-dessus des arbres de la
rive avant de disparaître dans
la direction sud-est.
Un canard ne fait peut-être

pas plus le printemps qu’une
hirondelle. N’empéche que, de-
puis dimanche dernier, il y a
dansl'air quelque chose qui res-

semble étrangement au prin-
temps...  

compte de 9 4 2,
Cette joute, l'une des plus

i<vartantes de la série, n été

suivie par tout près de mille
personnes, dont une forte dé-

légation de Waterloo.

Les points ont été comptés,
lu côté de Waterloo, par Ben

Rainville, Bob Chaddock, Sun-
ny Gomes, Paul Blanchard, Ai-

len Norris et Jean Blanchard,
avec Je concours de Clark Jones,
Paul Raymond, Omer Caouette,
Russell Bockus et Claude Beau-
regard, tandis que ceux du Cow-

ansville ont été enregistrés

par Cormier et Deguire.

Dans les deux parties précé-

Tentes, au même endroit, les

rars de la Mack Molding a-
vaient triomphé de la Bruck
Silk par 8 à 2 et 9 à 2.

Il était à prévoir, après sa
belle tenue depuis le commen-

cement de la saison, que lu

Mack Molding se classerait ci
excellente position dans la Li-
gue Shefford-Brome-Missisquoi,
mais mêmeses plus enthousias-

tes partisans étaient loin de
s'attendre qu’elle éliminerait si
facilement, trois fois de suite.

ses valeureux adversaires de
Cowansville.
Par sa victoire d’hier soi:, la

Mack Molding a droit de par*i-

ciper, contre une équipe dont
on connaîtra bientôt le nom, à
des joutes qui décideront du

championnat provincial inter-
médiaire C.
En attendant cette rencon-

tre, qui aura probablement lieu

le 7 mars, les champions de la
Ligue se mesureront, dimanche

prochain, encore à l'Aréna de

Granby, avec un club composé
d'étoiles de cette même Ligue

et comprenant, entre autres, les

fréres Benoit, de Knowlton, et
le fameux <cerbère Dion. de
Farnham.

Félicitations sincères aux
joueurs de la Mack Molding et
meilleurs voeux de succès dans
les autres joutes auxquelles ils

participeront nrochstnament

1.4 fanfare de

Waterloo nomme

ses titulaires
 

M. Georges Beuuluc reste à la

: i présidence et le secrétaire,

! M. Robert Racine, yurde éga-

- ; lement son poste. — Partie

5 de cartes à l'hôtel de vüle le

- 80 mars au soir.

 

Les membres de la fanfare

da Waterloo procédaient ré-

cemment à l'élection de leurs

; titulaires pour la nouvelle an-

née,

| Hs ont à nouveau choisi M

Georges Beaulac comme  pré-

sident, tandis qu’ils en faisaient
autant pour leur secrétaire, M.

Rebert Racine,

! Tous deux ent. dars le cours

de la dernière année, rendu

taints sorvies au groupement
nt ils font partie et leurs ca-

arudes estiment qu'il était à

Topos de le reconnaître en les

nommant encore une fois au

même poste,

Voici du reste le résultat de

vette élection:

Président, M. Georges Doau-

lac;

Vice-président, M. Lauren:
Foisy;

 Eecrétaire, M. Robert Buci-

nes

D'recteur mu-ical, M, George

Young.

Rarlic de caries

Ti a été decidé au cours de la
même réunion d'organiser une

partie de cartes afin de re-

cueillir une partie des fonds

dont la fanfare aura besoin

dans le cours de ja présente an-
née soit pour l'achat d'instru-

ments, de musique ou de tout

autre chose qui peut servir à

ses adhérents. Cette partie de

cartes aura lieu a l’hôtel de vil-
le le 30 mars au soir.

Notre populaire conps de mu-

sique donnera l'été prochain,

comme il l’a d’ailleurs fait dans
le passé, un grand plaisir des

mélomanes, une série de con-
certs en plein air.

 

 

_—_

 

 L L’abolition des péages

s! juntais nous pouvons cireuler librement sur les ponts Jac-
ques-Cartier el Victoria, nous le devrons dans une large mesure
à l'excellent travail, aux efforts louables et persistants de l’ho-
Jeravle Georges-A, Simard, président de l'Association des Bon-
nes Routes,

BE. SIMARD ne cesse, en effet, depuis des années, de protester
contre le tribut auquel sont assujettis surtout les citoyens de la
rive sud et dont ils ont vainement tenté jusqu'ici de se libérer,
Mais le temps approche on il ne sera plus possible à nos gou-
vernants d'ignorer leurs griefs et leurs réclamations,
LUN des meilleurs moyens adoptés dans cette campagne, et
l'un de veux qui pouvaient le mieux attirer attention des pou-
voirs publics, a été de recruter le concours de toutes les villes
et du tous les villages intéressés,“comme ce devait, par exemple,
être le cas de ceux de nos Cantons, Granby vient de se joindre
aux municipalités qui demandent instumment l'abolition de péa-
res à lu fois onéreux, ennuyeux et vexatoires, Il convient de l'en
féliciter,

CERTAINS conseils municipaux restent cépendant encore, pour
des raisons qui nous échappent, indécis ou hésitants. A leurs
idministrés qui conduisent automobile ou camion ot que leurs
affaires appellent fréquemment à Montréal de les engager À
prendre aussi une décision,

L'ABOLITION des péages ne viendra pas toute seule, I faudra
que le grand public, mais en particulier les chevaliers du votant,
reviennent souvent à lu charge et montrent à l'occasion les dents
pour qu’en débarrasse enfin ln rive sud d'un joug que les autres
rart’es de la province ont secoué bien avant elle.

  

ge
‘Une victime de l’inflation

I FION on France a rendu Je prix aes exportations de
ce pays Leaticoup trop élevé sur le marché mondial, of, comme
résultat, 1 a fallu avilir le frane, Ce simple fait révèle le hou-
leversement causé par la guerre dans toute l'Europe, Encore au-
Jourd’hui, trois ans après la libération, la population française
est beaucoup pus déçue que satisfaite, Le rétablissement est re
turdé par le manque de matériaux de construction, Les [abriques
se voient dans l'impossibilité de développer leur production à
ruuse de la rareté de matières premières. L'industrie est handi-
caupée par l’incapucité de moderniser les usines et l'outillage.

 

  

 

  

 

LES importations de marchandises dont on à un besoin pres-
sant sont ralenties par le manque de devises étrangères, surtout
de dollars. De grosses gelées d'hiver ont fuit baisser la récolte
“’e blé de 1947 au tiers seulement d'une production normale, et
+ rareté des denrées alimentaires suscite de la rivalité entre les
‘onsommateurs, ce qui fait monterle coût de ln vie à des niveaux
toujours plus élevés, Si nous prenons 1938 comme une année
normale, avec un chiffre indicateur de 100, les prix de détail ont
monté de 886 en mai dernier à 1,336 en novembre.

 

POURVU que lu température soit propice, la France peut es-
pérer obtenir une récolte de blé représentant les deux tiers au
moins de la moyenne d'avant-guerre, Copendant, jusqu'à ce que
se fasse la moisson, elle devra compter principalement sur les
autres pays pour se procurer des céréales panifinhles et d'autres
grains. 

On terminera ces jours-ci 1a
pose de 300 pieds de tuyaux

Ce travail complétera l'installation des conduites hydrauliques al-
lant du puits artésien foré

M. Léon Pépin, surintendant

de la LeBel Construction, char-

gée de l'érection du nouveau
réservoir municipal et de Ia
pose des tuyaux de dix pouces

qui l'alimenteront, nous décla-

rait mercredi dernier qu'i} est
fort probable que les travaux

du puits artésien creusé près

de la Waterloo Plywood jusqu’à

ce vaste bassin seront terminés
à la fin de la présente semaine
ou au commencementde l'autre.

Il ne restait, en effet, mer-

credi matin, que quelque trois

cents pieds de conduites hy-
drauliques à installer pour

compléter la première partie de

la besogne en cours. Celle-ci

sera ensuite suspendue tant que

les conditions atmosphériques
ne seront pas redevenues plus

favorables.

En attendant, l’aménagement

d’une pompe temporaire à pro-
ximité du puits artésien four-

vit à la population de Water-

lou et à ses industries assez
“ean nour suffire à leurs be-

 
prés de le Waterloo Plywood an

vaste réservoir de la rue Clark. — M. Léon Pépin, surin-
tendant de lo LeBel Construction, quitte Waterloo.

 

oîns immédiats. On suit que ce
iquide est, par un jeu spécial

le valves, envoyé directement

duns l'ancien réseau de la ville,

wars que sa distribution se fe-

ra plus tard du réservoir éle-
vé sur les hauteurs de la rue

Clark.
M. Pépin, qui a dirigé ces

grands travaux de concert avec

M. Paul LeBel, directeur de ia
LeBel Construction, et selon les
instructions des ingénieurs
Crépeau, Coté et Beaulieu, de

Sherbrooke, doit quitter pro-
chainement Waterloo pour al-
ler assumer des fonctions iden-
tiques ailleurs,

Du puits au réservoir

Le puits foré près de la Wa-
(terloo Plywood est censé tour-
nir, lorsque toutes les condui-
tes auront été mises en place,
environ 500,000 gallons par
jour. L'eau provenant de cette

source atteindra le nouveau ré-
servoir au moyen de tuyaux

passant par la rue du Lac, ain-

of que par les rues Dufferin et
 

Clarke, soit une distance de 5,-

700 pieds ou à peu près.
Rappelons, pour ceux de nos

lecteurs à qui ces détails au-
raient échappé, que le réservoir
même a 84 pieds de largeur par

85 p'eds de largeur et que sa
hauteur atteint exactement 13

pieds et 4 pouces.

1] renferme deux sections
vistinctes pouvant être au be-
soin nettoyées ou réparées sans
intervenir avec l’approvisionne-
ment normal de la municipall-
té, puis est surmonté d’une
toiture de sept pouces de ci-
ment et de deux pieds dterre.
Cette couverture repose sur

vingt piliers de béton, soit dix
pour chaque section. Le fond
de ce bassin est garni d'une
bande métallique de cing pou-
ces de largeur et de 3/18 de
pouce d'épaisseur. afin de pré-
venir toute perte de liquide.
Quant aux murs mêmes, ils
sont en béton armé et il y est
entré 6,000 tiges d'acier et
1400 sacs de ciment, La cham-
bre des valves, une structure de
16 x 8 pieds, donnant sur la
rue Clarke, a été érigée quel- ques jours après la construc-
tion de ce réservoir.
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CET APPEL des services marqués dans l'&-|de placer l'oeuvre des artistes] ANDRE MATHIEU
FUT ENTENDU tude de l’art canadien dans nos canadiens sous les yeux du pu- AU PROGRAMME
 

‘Au cours de la guerre, la Ga-
lerie Nationale chargea un cer-
tain nombre d'artistes cana-
diens réputés de dessiner des
tableaux en vue de leur repro-
duction au pochoir de soie, aux

fins de décorer les cantines et
les autres locaux militaires.

Plus d'un ancien combattant
peut témoigner de la façon ma-
gnifique dont les artistes cana-
diens répondirent à cet appel,
non seulement au Canada mais
encore en Grande-Bretagne où
ces reproductions furent aussi
mises & la disposition de l'ar-
mée britannique et de la R.A.F.
Depuis lors, elles ont pu rendre

éooles et elles ont été offertes
au grand public. Elles sont

maintenant assurées d'atteindre

un champ plus vaste pour dé-
corer leurs bureaux et salles
d'attente.

“La décision que la Banque

de Montréal! vient de prendre

d'acheter un grand nombre de
ces reproductions au pochoir de

soie pour les suspendre aux

murs de ses succursales à tra-
vers le Canada, indique combien

l’intérêt qu’on porte à la pein-
ture moderne canadienne est de-
venu général”, fait remarquer
M. H. O. McCurry, directeur de
la Galerie Nationale. “Nous dé-
sirons encourager cette façon 
 

 

SALADA

blic, et une institution comme
la Banque de Montréal, qui

possède des bureaux dans tou-

tes les parties du pays, fournil
un large débouché, Nous sou-

haitons qu’un nombre grandis-

sant de maisons d’affaires sa-
chent profiter de ce service.”

‘La série complète des repro-
ductions comprend maintenant

quelque 31 tableaux par 27 ar-
tistes canadiens. La Banque les

utilisera à peu près toutes dans

ses diverses succursales.

Décidée de faire servir l'oeu-
vre des artistes canadiens à é-
gayer les murs de ses suceur-
sales, la Banque de Montréal
estime qu'elle ne pouvait trou-
ver de meilleure collaboratrice
que notre propre Galerie Na-

tionale. Voici ce que déclarait
le gérant général de la Ban-

que, M. Gordon R. Ball, à pro-
pos de l'acquisition de ces re-

productions: “C’est peut-être là

un autre indice que, pour le

monde des affaires, les beaux-
arts ont cessé d'être comme des

inconnus croisés au hasard et
que, d'autre part, cette forme
pratique de rapprochement du
public ne peut être incompati-

ble avec la haute échelle des va- 

 

André Mathieu, jeune pia-

niste et conpositeur canadien

de réputation internationale,

sera l'artiste invité à l’émis-
sion du ler mars des Radio-
Concerts Canadiens, program-

me commandité par la Brasse-
rie Molson Limitée et radiodif-
fusé tous les lundis soirs, à 9
h., par le réseau français de
Radio-Canada.
Au cours de la même émis-

sion, on pourra aussi entendre

une entrevue du R. P. Legault,
directeur de la troupe des

“Compagnons de St-Laurent”.

Comme d'habitude, l'orches-
tre symphonique Molson’s, sous

la direction de Jean Deslau-

riers, présentera un program-

me varié de mélodies populai-

res et mi-classiques.

 

leurs que la Galerie Nationale
A établie.”
Les reproductions achetées

par la Banque de Montréal, gra-

ce à ses centaines de succur-
sales, atteindront les coins les
plus reculés du Canada. Parmi
celles qui sont déja en route,

il y en a trois qui attendront

le dégel avant d’arriver à Daw-

son, au Yukon. 
 

 

[A RANGON
LIBERTE

Comme tousles biens, la liberté à son prix. Il ne nous est

pas loisible d’en jouir sans en accepter les responsabilités.

Avecla liberté de parler . . . nous avons la responsabilité

de nos paroles.

Laliberté de pratiquerle culte qu’il nous plait

nous impose le devoir de protéger cette liberté chez

nos semblables.

Nombreuses sont nos libertés .. . mais nombreuses aussi

nos responsabilités.

Le libre usage du whisky, par exemple, comporte un

triple devoir, envers soi-même,sa famille, ses concitoyens:

celui, commel’a si souventrépété la Maison Seagram,

d’en user avec modération .. . ou pas du tout.

 

 

LA MAISON SEAGRAM
* + *

 

IJean Jolin
OPTOMETRISTE

 

EXAMEN DE LA VUE

IMMEUBLE DU DR JACQUES JOLIN

 

 

 

 210, rue YORK

Maison Montcalm
Mme E. Breton, prop.

En face de la Boulangerie Racine

GRANBY Téléphone: 925

288 RUE PRINCIPALE TELEPHONE 174

FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS

 

 

     

 

  
  
  
  
   

9 rue Irwin
478 Principale

CONFIEZ VOS PROBLEMES
D'ASSURANCE À - - -

PROTECTION ET SATISFACTION

Tél: 910
Tél: 243

—

LOUIS J. LAPORTE |

 

 

 

 
REMORQUAGE> Poste CHAMPLAIN

SAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, 11
achetons et vendons tes voitures usagées.

e

APPÉLEZ |
284 & 379-J

1

 

JONTY & TRANCHEMONTAGNE |
WATERLOO, P. Q.

 é
 

VOS TRAVAUX
DE PEINTURE

Ils seront bien faits et à votre entière satisfaction

4 RUE ALLEN

si vous les confiez à

ANDRE PLAMONDON
TEL. 687-W WATERLOO

Cotations et autres renseignements fournis avec plaisir.

 
 

+

81 VOUS AVEZ UNE PROPRIETE A VENDRE OU A |

Agent d'immeubles pour la ville et pour la campagne.
Aussi assurance de tous genres. Plan spécial pour enfants,

Voyez-nous pour lots à bâtir, rue Victoria.

RUE CLARK

ECHANGER, CONSULTEZ

R.-J. GRAVES

WATERLOO

=>

TEL, 252

  M-195F
 

 

NOUVELLES
DU C.N.R.
 

© L'importance du

transport par rail

Parlant devant les membres

de la Cnadian Industrial Traf-

fic League, qui a tenu son con-

grès annuel à l'Hôtel General

Brock, M. S. W. Fairweather,

vice-président et directeur du

service des rechurches et du dé-,

 

veloppement du Canadien Na-
tional, a dit que “le transport
par rail est le plus important
pour un pays commele Canada.

M. Fairweather a fait remar-
quer que pour chaque dollar dé-
pensé pour le chemin de fer au
Canada, les régions desservies

par eux ont touché $14.00 de

revenus. Le revenu national est
l'indice à la foi de notre pouvoir
de gain et de notre pouvoir de
dépense. Si nous n’avions pas

notre service ferroviaire, le re-
venu national serait considéra-

blement résuit. Mais, cependant,
du dollar de revenu national la
part qui revient à cet utile ser-

viteur, le chemin de fer, n’est

que de The.

© Ouverture de Jasper

Park Lodge le 11 juin

De retour d'un voyage d’ins-

pection dans l’ouest, M. Robert
Sommerville, gérant général du

service des hôtels du Canadien
National, annonce que Jasper

Park Lodge sera ouvert cette
année le 11 juin, soit quelques

jours plus tôt que d'habitude,

pour accommoder les membres
de la Canadian Food Manufac-
turers’ Association qui y tien-

dront leur congrès.

© Nouveau surintendant

des pensions

M. W. H. Hobbs, secrétaire
du Canadien National, annonce
Ja nomination de M. E. B. Haw-
ken au poste de surintendant du!

service des pensions et régis-

traire des dossiers du person-
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réparations

de radios

181 rue Cartier
(En
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SERVICE

 

Garantie de 6 mois

face de la Boulangerie Racine)

Laveuses

électriques

ou à gazoline
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L'ANNUAIRE En résumé, on y trouve rela- bec et il se complète d’une car- === (0 =
STATISTI UE .ivement a la Climatologie, Ate des divisions physiographi- ° J ; Act] ah 7 fai

TION la Justice, aux Finances pro-|ques de la province, gracieuse- Vraiment. |ProfCSSIOI }s t t ffaires
De la province de Qubec, |Vinciales, à l'Agriculture, à|ment fournie par le départe- a Cs ==;

Edition 1947. l'Industrie forestière, à la Pru-|ment des Mines.
duction minérale, à la Cons- ; ; . Un groupe du bureau de di-; section démographique a: ; at sq. .Le 3% volume de I'Annuai-|truction, aux Transports et . basectiondim ale La rection de l'Association des Heb- Phili e-À Jolin 6 d

re slatistique de la province Communications, aux Banques ovine de Québec est entrée domadaires Canadiens-français c ‘ peede Québec-—édition 1947—cong- [et aux Assurances, les chiffres ans Je ‘“lorritoire. national |*® Prévare à un voyage à Chi- B.A, LS.C, CCState l’état général de la pro- de 1946, Les nombres-indices d'enregistrement” en 1925 et la coutimi, histoire de jeter un , :
vince en 1947, des ventes de détail, des ven-f olection démographique actu. COUP d'oeil sur le théâtre du Comptable agréé — Syndic licencié
a tes de gros, des prix de gros, es fan tonuioy Prochain congrès annuel des

du coût de la vie et de l'em- hed debutéJe finde1945,j1j feuilles semainières rurales. Les, WATERLOO: GRANBY:
i i ne ,; ; ! amarad i vont ainsi re- oan .ploiementso rendent ou mois

|

était possible de présenter 20 connaissancesserontee al Bureau d'enregistrement 221, rue Principale
me n Se des ho ¢ ts années de statistiques vitales|© souriants Tremblay« ui ae Tél: 699-W Tél: 2800
ta ‘année.L'Ann aire.dons e préparées d'après une Lase u- ment fort à raison à faire vir Smeeer =da Fannée. uaire GONE! itorme dans tout le Pays. ann” a QE e =—aussi les noms des ministres et , ; A siter leur Luc St-Jean. Nul = ?os i L’Annuaire 1947 contient done, pt ;députés provinciaux, des con- Le doute que l'été prochain, au, dut ; . .. |pour la période 1926-45, des Aseillers législatifs, des députés données complètes — chiffres pays de la douce Maria de

[oceraux of des sénateurs en);et taux —sur l’accrois-| Luis Hémon, les confrères au- GEORGES DESRANLEAUA a 1947; les installations hydro- A ront un congrès d'où rempor-eut etre d es sement naturel, les na:ssances, = Der LLLu électriques en 1947; le budget. Lo RE eo. |ter des souvenirs inoubliables.\ aux reins| des dépenses de a rovince| © mariages, la mortalité géné- A leur tour, à l'endroit de « AVOCAT
Cha 1 pour l’année finissantle 81 rale et lu mortalité infantile. | ©, du pays ils seront un té-à travorsJos reinsue2208passe ee 1548 Chaque sous-section renferme oigrage. mine
Berne Toemuetee ’ les chiffres du Canada répartis| CPE4 WATERLOO, P KLE I 2gebarpomep'alourdit Vous pouvez Les graphiques ont été con-|par provinces, puis les chiffres Lingéniosite humai PQ FELEPHONL 2,vosarticulations sontdouloureuses

|

CUS d'après un plan d’ensem- [de la province de Québec répar- he, ingéniasité humaine wm _ _caroisolIo ‘oieavant tous "le. Pour chaque production é-|tis par comtés et, enfin, les Chôme pas. Avec les rassourkesdeuxdépurerlesame,le qreilleur— conomique principale, la cour-|taux des principaux pays du Le Jiboratoire et lu ane dale -
lesein etluPolfour jspour |be couvrant la période 1938-46| monde. Trois graphiques illus. Ver ele vient = etn ® POUR VOS ASSURANCES FEU- -AUTOMOBILE—ACCIDEN|
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onSy ousaverala dos ou tes |emple, qu’en 1948 le revenu net (page 163). Le taux de la tant guère plus que le pneu or- ROBERT & RACINEgssager lon Pililes Dr. Chasepour
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des cultivateurs a atteint un| mortalité infantile dans la pro- dinaire: — un av.on régulier, Représentants exclusifs de |ça Moins et le Foie, “| niveau suns précédent (page vince, qui était de 152 par 1,000 HiÀ hét copie. Naan at LUMBERMEN'S MUTUAI, CASUALTY CO ie 327), que 550 pour cent de la naissances vivantes en 1926, est | ‘errir à 75 milles à l'heure; — rarantiI u es i ; our les éco'rs, un tables is Bond de garantieFr. ASC production carac'enne de pa-[descendu jusqu’au 62 en 1945, | NOUN tes cars. un tableau noid ;pour les REINS et le FOIE pier à journal vient de la pro-|Bref, la section démographique ésectrique sur lequel le profes- 180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE 431
- vince de Québec (page 877),|forme un tout complet auquel CUT puisse, de son pupître, £- —que la production manufactu-|on référera encore dans plu-| érire d'une calligraphie ordinai- =

rière québécoise représente 32.3 sieurs années. re. 3 i
pour cent de celle du Canada LA oo a * ‘ “ ur de Elisée Gand TEL. BUREAU 78(page 451), ete. .. ro gionsel un Des magazines américuins

RNA. dati aperçu chronotogique de l'his-l,ecordent beaucoup d'attentionui prapitredes Mines’ a joire politique à ueTS aux efforts que le régime Att-
subl des ‘modifications qui va-|la province de Québec de 1867 à jec exerce pour faire disparai-
lent d'être soulignées. Il a été|1936 inclusivement, Dans l’édi- tre ln Chambre anglaise des B. MARCHESSAULTsubdivisé en sections comme la tion antérieure, la Chronologie Lords. It est clair que cette AVOCAY
plupart des autres chapitres de s'arrétait à 1921; elle a été con-l haute aristocratie coiite assez

COURTOISE l'Annuaire, ce qui rend la con-|tinuée jusqu'en 1936, Un recul cher à l’Angleterre. D'autre
sultation plus facile; une sec-:de dix années a paru le mini-| NEN © WATERLOO rqVous NE la rencontreres ; . ; | part, le gouvernement Attlee

probablement jamais, main tion nouvelle traite de la pro-, mum essentiel pour faire un se trouve confronté par l’ilis-| 2vous connaissez bien &ania- duetion primaire d’aluminium, | choix objectif des événements. toire qui a ses arguments. La |® =nière courtoise de vous de- i i ive à le A = nmander votre numéroet dr une industrie exclusive à la| au chapître des “Finances”,| Chambre en question a donné TEL, 066vous dire “merci”. province de Québec; plusieurs une section nouvelle traite du|à l'Angleterre ses plus grands
hoon sipose. (desituer la part de!apre. Revenu national. Fille comprend| hommes d'Etat, des politiqueseupés que jamais ar ate gl tp | trois pages consacrées à la dé-|qui ont édifié la grandeur du Dr CE. BEAULIEUde l'installation de me Mit de Québec dansA ie finition des termes et trois pa-| Pays. Il ne faut pas être hom- Chirurgien-dentistepreux han Is honteent L'on nue ‘a die [ ges de tableaux. Depuis une dé-{ me du passé, il est vrai, mais atoujours polir, sympathique. tion canadienne d'amiante orj, | “Ade le Revenu national retient [il existe des traditions si lou-
49Nousmousefforçonscons- gine du Quétec mais l’on igno-| l'attention des économistes et fos de sens qu'on craint tou- $ RUE DUFFERIN (En face du bureau de posée)‘ urer à nns : > des statisticiens de tous les pays
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Jours de les briser. ;abonnés un ‘’serviee” qui re souvent que notre province| SAME , * GRANBY
soit à la fois le plus effivace produit habituellement rlus de | du monde, L addition d'une sec-et le moins dispendicun. tL {tion sur le sujet vient à son| La pierre d'achopp ment «01. deems — _ -—l'utilité pratique, la va. 10 pour cent de tout le ciment | eure tre la propagande communiste |... - Teleur du téléphone s’accroit fabriqué au Canada. Enfin, le, , intensifiée PE tout l'univers, 4 ' -{‘autant, e{ tous les abon- “hapître se termine par un ar-| Tels sont, sommairement es- ; rer 5nés en bénéficient, ticle spécial du chef du servi- quissés, les traits dominants de est entraprise Detats vais moAUL LEBOUX amTHEPHONEwoeByCaceADA ze des levées géologiques dull'Annuaire statistique 1947. 11 he anada La w. A - Ts DIRECTEUR DE FUNERAILLES ETministère des Mines de la pro-, faudrait encore mentionner : déclarait ster Pate EMBAUMEUR D’EXPERIENCEvince; cet article porte en ma- | gecarait Justement, l'autrejeure partie sur l’histoire géo. A—AU chapitre de la Santé et| jour. un économiste de renom, ; 7lorique de In province de Qué. du Bien-Etre social, un tex-| M. H. Napier Moore, directeur Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

té relatif au département de de McLean-Hunter-Publishing
la Jeunesse et du Bien-E-1Co. Il eroit, probablement à Service d'ambulance — Monuments —  Fierres tombales

vaut de tresocial lequel est entré en raison, que le manufacturier 454 Principals WATERLOO TEL. 384opération au mois de sep-|nord-américain pourrait faire ) 1| ; » -L tembre 1946; plus pour la promotion de l’in- ë
;B—au chapitre du Recensement| dustrie libre, par exemple, au- 4

de la Population, plusieurs près de la main-d'oeuvre. On SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ
nouveaux tableaux ot deux pourrait intéresser le travail ED. DELORME & CIEgraphiques illustrant l’ur-|leur mieux connaître les prin- ENT
banisation progressive de la cipes qui dirigent l’industrie REPRENEUR EN CONSTRUCTION
province de 1871 à 1941 privée. INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

DE % . a vieillisse- PLOMBERIE ET AUTRpage 83) et la vieillisse * ES TRAVAUX SIMILAIRES25 09” ANGEL M de À pulation de| En Angleterre valet, : ix raironnebies ui—J PROVINCIAL 3 1881 . 1941 oga el bn hy ° e AAAS et, Prix raisonnables et satisfuction sssurée.
à page ; même poste depuis 20 ans, de-

C—au chapitre des Manufactu-| mande un jour deux soirs de $8 ST-ANTOINE-SUD Le GRANBY, P.Q.
Le vaste réseau des services de la Compa- res, un nouveautableau don- congé par semaine. Tout en ac- 814
goie de Transport Provincial de Québec, nant la production manu-| quiescant avec plaisir, le mai-|E = 4avec correspondancespartoutau Canadaet facturière de la province, |tre de la maison voulut savoir |®
aet économique. P parcomtés, de 1938 à 1944;| quoi le serviteur emploierait

Renseignez-vousser les seroices Tya D—au chapitre du Commerce, | ses soirées, “C’est que j'ai adhé- Dr JACQUES JOLIN
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de votre voyage. les statistiques du commerce drait assister régulièrement à CHIRURGIEN-DENTISTE
Agent local: de dei de la province, par os be Quelques mots e

; s 1 sercomtés; ; plu jure e patron se rendi RAYONS X — GAZ — ETC.
J.P. LAROCQUE, RESTAURANT B—a la section du Tourisme, u-| compte que son valet ne sor- | °
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Le Guide des cultivateurs, en’
matière d'impôt sur le revenu,
publié par la division de l'im-
pôt du ministère de l'impôt sur
le revenu, vient d’être mis À la
disposition des cultivateurs qui

veulent en mêmetemps connaî-
tre exactement leur revenu, cal-

culer l'impôt qu’ils doivent

payer.

pôt et plusieurs pages sur les-
quelles le cultivateur peut ins-
ecrire toutes les ventes aussi bien
que les dépenses qu’il fait pour

sa ferme et les exemptions aux-
quelles il a droit,
Les cultivateurs peuvent se

procurer cette brochure au bu-

a juste titre fier de I'Annuaire
statistique. C’est un volume qui
se compare avantageusement a-  reau. de poste de ++ ‘- -"j/g

ou à un bureau centrs' de "im-
pot sur le revenu.

|
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JEAN-E. L'HEUREUX0.D.
Bachelier en Optométrie de l'Université de Montréal

Examen de la vue Exercices musculaires

BUREAU

Jour
154, rue Principale

10 a.m. à midi 2 p.m.à 6 p.m. 7 heures p.m. à 9 heures p.m.

Soir
19, rue Brébeuf  GRANBY 437 - TELEPHONE- 437 GRANBY
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UN SUCCES POUR _taient aussi riches que nom-

NOS JOCISTES

La section féminine le ce grou-
pement donne à l'hôtel de vil-
le une partie de cartes des
mieux réussies, — Nombreux
prix aux gagnants,

 

 

La partie de cartes organi-

sée par les membres de la
JIO.C, (section féminine) qui
avait lieu mardi soir dernier, à

l’hôtel de viXe, a été couronnée
d'un beau succès,
Le bridge fut joué à sept ta-

bles et le “500” a trente-huit;
ce qui veut dire que 180 per-

sonnes ont participé à cet ami-

mal tournoi. Ajoutons que les
récempenses aux gagnants é-

ANNONCES
CLASSEES

f A VENDRE — Camion Fargo
1988, capacité de 214, tonnes,
avec pneus pratiquement

neufs et en excellent état.

S'adresser à Crystal Spring
Bottling Works, Waterloo,

: tél. 34.

PERSONNE familière avec le
soin des malades prendrait

quelques patients chez elle.
S'adresser à Mme Orient
Hadd, 452 rue Park, Water-

loo.

CAMIONS à vendre: 1 Dudge
1946, de 214 tonnes, avec dou-

J ble essieu et roues addition-
: nelles à l’arrière, ainsi que
, grande boîte d'environ 15

pieds, Aussi camion Fargo
ï 1946, de 2 tonnes. S'adresser

a4 Armand Casavant, 966 rue

Principale, Waterloo, tél.

55-W.

ON DEMANDE a acheter
deux grosses malles usagées
mais en bon état pour pen-

sionnaires de collège ou de

vo couvent. Devront avoir ser-
i sure et clé. S'adresser 3 Case
i postale 120 en spécifiant le
k prix, ;

GAGNEZ de l'argent à domici-
le, faites de l'argent temps

complet ou partiel, Apprenez
à faire des bonbons à la mai-
son et gagnez en apprenant.
Cours par correspondance.

National Institut de Confise-
rie, bureau de poste Delo-

rimier, Case 152, Montréal.

A VENDRE — Radio cabinet,
ni Eveready, 8 lampes, aussi

; glacidre en bois verni. S'a-
dressér à: M. Lionel Lara-
mée, 813, rue Principale.

0
0
A
B

  

  

 

SIROP D’ERABLE
ACHETE

N'importe quelle quantité, aux
meilleurs prix du marché

américain.

Barils fournis gratuitement au No
1137, rue Principale, Waterloo.

(Chemin de Warden)

Argent fourni d'avance au besoin.
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breuses, Elles étaient en tout de

48.

Le prix de présence est al
à M. Gilles Arès, tandis que le
panier de provisions distribué «

l’issue de la soirée était gagné
par M. Yves Casavant. Mme

Roland Savaria obtint par ail-
leurs le prix de consolation.

Cette partie de carte- était

sous la direction de M. Albert
Nantel, qui s’est intéressé dès
le début au groupement de la

4.00.

-Mle Lucienne Fortin, prési-

dente, ainsi que ses auxiliaires,
désirent remercier par la voie
du “Journal” tous ceux qui

ont contribué d’une manière ou
d’une autre à la réussite de cet-
te réunion sociale et aidé par
le fait même une association di-
gne de l’encouragement dont

elle est l'objet chez nous,

À

À
avec
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DIMANCHE - LUNDI - MARDI
29 février et 1-2 mars

 

gner à la B de M.

Faites servir vos Certificats
d’Epargne à des fins utiles

Servez-vous de l'argent provenant de vos Certificats d’E-
pargne de Guerre pour vous procurer les choses que vous désirez
le pius, aussi bien que pour les besoins urgents ou les occasions

exceptionnelles qui peuvent se présenter demain, C’est ce que

font du reste tous les gens prévoyants,

Plusieurs de ces gens se présentent chaque jour à la Ban-

que de Montréal afin de confier à ses employés le soin de leurs

; Certificats tant qu'ils ne seront pas arrivés à maturité, Alors

la B de M les rachète automatiquement et en porte le crédit au

compte d’épargne du déposant. Le coût de ce service est très bas.

Pourquoi ne pas apporter dès demain vos Certificats à la

Banque de Montréal? M. R.B. Moysey, gérant de la succursale

de Waterloo, dit qu'il se fera un plaisir d’ouvrir un compte spé-

cial à cet effet pour quiconque n’a pas encore commencé d'épar-

 

du canon ne se fait plus enten-

dre, mais les fumées de la ba-

taille persistent toujours! II

faudra du temps, beaucoup de
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VENDREDI et SAMEDI
27-28 février

> BLOT BLL C
DON AMECHE --- SONA HENIE

-—— AUSSI —-
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EDITH PIAF
ROGER DUCHESNE

JEAN-LOUISBARRAULT

  

Un

Sous le ciel d'Europe, la voix |'emns, avant que la vie repren-

ne son train normal. Et a l'heu-
re actuelle des milliers et des
milliers d'enfants envisagent

l’avenir avec crainte. Les écoles
 

ont été détruites, les manuels

de classe brûlés ou endomma-
gés, Mais c’est surtout dans les

esprits que la culture hitlérien-

ne a laissé son empreinte. “Les

esprits assoiffés”, un documen-

taire sur les enfants d'Europe,

est une réalisation de l'Office

National du Film.
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DIMANCHE — LUNDI — MARDI — MERCREDI: J ,

' | Waterloo Tél. 200-J ,

À — AUSSI — 29 février et 1-2-3 mars

. rsa§

: ! Heures de bureau a Granby: TEXAS RENEGADES
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LA SITUATION vier, se ressent de la hausse des

ANAD prix, avec un chiffre à peu

AUC ADA près égal à la période compara-

QUÉBEC ble de l'an dernier. Le ralentis-
sement saisonnier accoutumé

iLe commerce de gros, en jan-[dans le détail a été plus pro-

 

Tél: 646

Boris Bobert
Ms DORIS ROBERT, B.A.LLL.
ME GUY GENEST, B.ALLL.

Avorat &
procureur

GRANBY, QUE.

— = ————————————————— —mr — —

FARGO1948
Garage Casavant

966 RUE PRINCIPALE WATERLOO

Il renferme une foule d'améliorations

qui ne manqueront pas de vous

surprendre agréablement

UN VEHICULE A LA FOIS SOLIDE, ELEGANT ET ROBUSTE

164, PRINCIPALE

 

  

   
 

 

 

 

Un mot pour vous de...
LEON-R. LEWIS

989 Principale—Waterloo-—Tél. 60 et 182-W_11

Une longue expérience a prouvé que
L'ASSURANCE-VIE est la forme de
placements la plus sûre. Depuis des
générations, elle résiste à tout—guerres,
épidémies, crises économiques—et pro-
cure à fousla sécurité dans les périodes
difficiles,

Puis-jo vous dire ce que
L'ASSURANCE-VIE fera pour vous?
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noncé qu’il y a un an, avec ré-
duction, en particulier, des ven-
tes rurales. L'achat à tempé-
rament augmente graduelle-

ment. Les rentrées ralentissent.
Les chantiers de bois de cons-
truction procèdent au ralenti,
rais avec du beau temps et de
bonnes conditions de travail.
Les marchés intérieurs et amé-
ricains absorbent tout le bois
disponible, mais peu de con-
trats pour livraison future ont

été passés. Il n'y a pas eu de
contrats anglais. Le papier-

journal continue sa production

à plein rendement, Le Québec

a fourni plus de 50 pour cent

des 4,447,000 tonnes de papier-

journal en 1947. Les usines tex-
tiles et les fabriques de vête-
ments et de meubles sont plei-
nement occupées, avec plusieurs
mois de commandes en carnets.
La production cotonnière reste
au-dessous de la demande, à
cause du manque de matières

premières. La situation incer-
taine du marché restreint la
production des chaussures, Le
marché des fourrures brutes
accuse une bonne demande, une
offre régulière et des prix sta-

bles. La valeur des permis de
construction a fléchi par rap-
port à celle du mois précédent

d'il y a un an, mais la vente
des matériaux de construction
se maintient.

ONTARIO

En janvier, le commerce de
gros a montré de l'irrégularité,
mais cela n'a pas empêché un

volume considérable d’opéra-
tions. Le commerce de détail
accusait le ralentissement sai-
sonnier accoutumé au début du
mois, mais devait se reprendre

grâce aux ventes de soldes, si

bien que le chiffres d'affaires,
dans l’ensemble, se compare
bien avec il y a un an. Les ren-
trées sont assez bonnes, Dans

le domaine industriel, le man-
que de gaz naturel a interrom-

  
 

 

    

 

memnamme eins (| pu la production de I'industrie
I | 7 «| automobile et de quelques grans"

À LAITERIE | des industries dans le sud-
L | ouest de l'Ontario; d'autre part,

| les mesures prises dans toute

È WATERLO9 | la province pour conserver l’é-

t nergie hydro-électrique, par

5—==——€ suite de la dangereuse diminu-
He LAIT, CREME ET tion de la réserve d'eau, com-

! LAIT AU CHOCOCAT mencent à affecter une grande
PASTEURISES partie de l'industrie En de-

: ° hors de cela, l’activité manu-
| | Outillage moderne, facturière reste grande. Les

produits de qualité aciéries, les fonderies de fer et’
et livraison régulière de cuivre, les ateliers de cons-

=== |tructiqn mécanique et électri-
; {| que produisent généralement à

Norris Bros plein rendement ou presque.
’ Les usines de machines agrico-

| PROPS. les poursuivent leurs opera-
Waterloo - Tél, 136-J tions à temps entier. Les fac-

0 à teurs de meubles poussent jus-

AETS SES EEE qu’à la limite de leurs approvi-

640d 5U q hey, ’

—

+

‘ toy
. 0) ©.

“200] [9
A “Ann Pal a LLIN

... C'est alors qu'on est vraiment un pauvre a
type! Le joueur risquera tout avant de jouer,
sa chemise.

C’est qu-une chemise de bon cotonest un article qu'il sied de chérir,
de bien traiter et de conserver le plus longtemps possible! Son prix ne
saurait tien acheter de qualité également supérieure.

Il en est de même des draps, mouchoirs, robes, et de cent autres
aeticles en coton dont on se sert tous les jours. Frais, lavable, durable

et ennemi classique de la chaleur et des rayons solaires, le coton vaut
dix fois ce qu’il vous coûte.

4 be Lo Cie DOMINION TEXTILE Limitée

Lie Fabricants des produits Tex-made

L'INSTITUTEUR... sidents des clubs Waterloo et|été Feçus chez nous. Il faut di-
St-Georges, de Montréal.

Les quelque trente mem-

bres de ce dernier groupement,

qui s’étaient rendus à Water-

La réunion de mardi soir é-|loo dans un autobus mis à leur

tait présidée conjointement par’ digposition par la Provincial

Me Benoit Marchessault et M. Transport, ne tarissent pas d’é-

Alex Leslie, respectivement pré-|loges sur la façon dont ils ont

(suite de la luitlème page)

Une joyeuse réunion

re aussi que le programme d’a-

musement et le menu spécial
préparés à leur intention é-
taient de nature à satisfaire
les plus exigeants.

Les membres du St-Georges
sont retournés vers neuf heures

DES CONGRES
REGIONAUX

Ils auront lieu dans le cours de

l'année 1948 sous les auspices
de l'Association forestière.

 

 

L'Association forestière qué-
becoise Inc, tiendra au cours
de 1948 des congrès régionaux

dans chacun des dix districts
forestiers de la province où elle
a établi des filiales régionales.
Ces congrès se tiendront aux

endroits suivants: Cantons de
PEst, Granby; Lac St-Jean-Sa-|

guenay, Chicoutimi; Côté-Nord, |

Tadoussac; Bas St-Laurent, Ri-
mouski; Rive-Sud, Rivière du
Loup; St-Maurice, Shawinigan;

Ouest de Québec, Rouyn; Outa-

ouais, Hull; Nord de Montréal,

St-Jovite. Les dates seront an-
noncées plus tard.

Ces congrès régionaux servi-
ront de préparation au deuxiè-

me congrès provincial de l’As-

sociation forestière québecoise
Inc., qui aura lieu à Québec à

l'automne de 1948 et qui sera la

démonstration forestière la plus

formidable jamais encore orga-

nisée au pays. Le thème de ce
deuxième congrès provincial se-

ra: “L'Association forestière :

son programme, ses oeuvres.”
Ce thème servira aussi dans les
différents congrès régionaux

qui auront Tieu cette année, Des

enquêtes économiques seront

conduites dès le printemps dans

chacune des régions de notre
province en prévision de ces
congrès.

Les points sur lesquels ces
associations qui, avec les Clubs
4-H groupent au-delà de 17,000

membres dans la province, se-
ront la conservation de nos
forêts, leur protection et leur

exploitation rationnelle.
 

sionnements, tandis que les

maisons de peintures et vernis
demeurent actives. La produc-

tion des usines de caoutchouc
reste élevée, Tanneries et «or-
donneries sont actives, mais on
y relève un léger recul de la

demande, Les usines de coton
et de laine etles tricoteries sont

fort occupées. La production

d'or en décembre a été de 163,-

194 ances, au lieu de 153,185 on-

ces le mois d'avant, et 154,637

onces en décembre 1946.

PROVINCES MARITIMES

La valeur et le volume du
commerce de gros en janvier

recul, Les rentrées sont plus
lentes. La coupe restreinte d'u

bois de construction a été gê-

née par l'abondance anormale

de la neige et un temps extrê-

mement rigoureux, Le marché
du bois aux Etats-Unis reste
fort.

(Bulletin de la

Banque de Montréal)
——

  

THEATRE

STAR
WATERLOO

Ven.-sam.—27-28 fév.
Buster Crabbe dans

KING OF THE JUNGLE

James Wakely et
Lee “Lasses” White dans
LONESOME TRAIL

Dimanche, 29 fév.

James Stewart et

Jane Wyman dans
MAGIC TOWN

Philip Terry et

JT~raquelineg White dans
SEVFN KEYS TO

BALDPATE

 

Lun.-mar.—1-2 mars

Maurice Chevalier et
François Périer dans
MAN ABOUT TOWN

Boris Karloff et
Ralph Bird dans

DICK TRACY MEETS
GRUESOME *

Mer.-jeu.—3-4 mars

Fernandel et Denis Grey

 

sont au-dessous des niveaux d'il|
y a un an, Le détail accuse un| *
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MACHINISTE DIPLOME
L'Ecole Technique de Montreal

Ouvrage général, deux tours à fer et outillage

complet pour l'exécution de travaux de toute sorte

Yves Casavant
Tél: 65-W

966, RUE PRINCIPALE (Nouvel immeuble Casavant)     
à Laveuses

et Radios
Réparés par des experts

e

Ouvrage garanti

SF Agents pour les poêles et fournaises L'ISLET “YU
°

ARTHUR MAINVILLE
21, St-Antoine Nord GRANBY Téléphone: 604

 

 

Valmore Gingras
- VCANTEUR LICENCIE

fous genres d'encuns et successions

96, RUE PARE GRANBY TEL, 827 |

L
S

 

 

;

EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS
(Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO
ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC,

Entrepôt à Montréal:

1088 rue Wellington
Tél: PLatesu 8147.

Bureau central à
Waterloo:

Chemin de Granby, Tél. 197-J-1
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> i | + ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

à ceux qui vous sont chers,

Visitez notre assortiment varié à
Waterloo et Granby. — Prix sur
demande. — Nous nous occupons
aussi les inscriptions.

Bradrord Granit & Marble Works Reg.

  
Lori St 
 

 

 
 

   

 

QUAND VOUS ETES FATIGUE

ET ALTERE

Buvez Perkins

John Collins

DELICIEUX ET

RAFRAICHISSANT

FABRICANT ET

EMBOUTEILLEUR

CRYSTAL SPRING
BOTTLING WORKS

WATERLOO, QUE. — TEL. 34 dans dans la métropole. MONSIEUR HECTOR
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ouvrir les étroites fenêtres d’un
district éloigné sur le monde CONDUISEZ VOUS-MEME

Le film dans l’éducation
et l’industrie

Nous sommes tellement habi- créer l'intérêt par leurs mots.

tués au cinéma que nous pen-|Kathleen M, Greenwood, du Na-

sons rarement à sa nouveauté. [tional Film Board, a résumé

Cette industrie artistique qui'cette nécessité concise dans un

possède actuelloment 80,000 thé-| article de Public Affairs l'an

âtres dans le monde entier, {ré- dernier: “La musique des films

quentés par 12,200,000,000 de|doit être traitée comme un fac-

spectateurs par an, offrait ses|teur subordonné et discret que

représentatoins dans des salles|dominent l’action et les exigen-

de rencontre il y a 40 ans. Les|ces de l'image visuelle.” On

hommes d'affaires au  faîte nographe, mais à partir de 1920

de leur carrière ont vu les dé-|on s'aperçut que c'était attaquer

buts du film dans leur jeunesse, |le problème du mauvais bout.

Le cinéma est arrivé au bon Les “parleurs” d’Edison qui
moment, Aucun autre intermé-|synchronisaient un phonogra-

diaire n’aurait pu capterles évé-| pourrait y ajouter, également,

nements éphémères de ces an-|le dialogue et les effets sono-

nées de lumière et de pénombre, | res.

Rien n'aurait si bien pu servir Les difficultés du Canadu

à l'amusement en mass: d'une L'industrie du film au Cana-
civilisation et de dépeupler les du à rencontré des problèmes

CEMPRENES pour construire de difficiles, Il y a de nombreux
grands centres industriels. Il risques financiers, à part les
est devenu le moyen le plus \nfluences extérieures. Du mo-
plastique de communiquer des| ent que c'est un art, la vue a-
vense‘gnements exacts, un puis-| pimée est en butte à la critique
sant réseau pour la transmis-| ges artistes, des moralistes et
sion des nouvelles et des idées, des écrivains et. comme8 S$... ,
et un précieux adjoint de l’édu- artiste, elle est négligée sous

   

Si vous dormez mal—
si vous avez le som-
meil agité—songez à
vos reins. S'ils sont
détraqués et ne dé-
barrassent pas le sang
des toxines et de
l'excès d'acidité—vo-
tre repos en souffre. Prenez des Pilules
Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les
reins i chaserles toxines et acides nuisi-
bles— aident à les remettre en bon état,
Vous vous reposez mieux la nuit—vous
vous sentez mieux le matin. ur

Pilules Dodds
Lu production traine

La production des films au
Canada n’a pas marché de pair
avec la demande. Cela n'a rien
d'étonnant. Nous avons une po-
pulation de 12 millions et demi,
ce qui fait beaucoup de gens à
amuser, mais très peu pour fai-
re marcher une industrie qui

demande de gros capitaux et

de gros débou.hés.

Mais, malgré ces fâcheux aus-

pices, le Canada fait de longs
films. Le 21 janvier de cette an-

née nous avons eu la première
de Whispering City en anglais
jet sous le titre de La Forteresse
en français, par la Quebec Pro-

 

 

 cation. le rapport de l'aide financière.
L'industrie du film est une} te compte de la production

grande entreprise économique, des films amusants au Canada
aussi bien sous le rapport de figure au passif du grand li-
l'importance de la production,|yre, Très peu de la vingtaine
du coût, de la distribution et de tes films amusants tournés au
l'utilité que sous celui de l’uni- moyen de capitaux canadiens

duction Corporation dans un

studio de St-Hyacinthe, Québec.
Deux autres, Le Père Chopin,
(par Renaissance Films, Mont-
‘réal, et Bush Pilot par Domi-
nion Productions, Toronto, ont
été tournés au cours des deux

 

versalité du film et de la place

de plus en plus grande qu’il
prend dans la vie,

Au début

Tout cela a commencé vers
1889. Edison avait inventé son

phonographe en 1887, et dix ans

rlus tard il chercha à ajouter

des vues i son phonographe.

En 1888 il inventa une sorte de

film, et l'année suivante il fa-

briqua le panorama kinétosco-
pe. On mettait un cent dans le
trou et par la petite vitre on

voyait un spectacle animée qui
durait un quart de minute, Les
lecteurs que ce sujet intéresse

peuvent comparer les goûts des

spectateurs des premières vues

animées avec celles du public
d'aujourd'hui. Les recettes de
la première journée du panora-
ma furent: vaisseau de guerre

des Etats-Unis, 25 cents: Rip
Van Winkle de Joseph Jeffer-
son, 43 cents; Danseuse de bal-

let, $1.05 et Jeune fille escala-

dant un pommier, $3.65,

En 1903, quand la nouveau-

té des danses et des combats de
boxe du panorama s’était é-

moussée, les théâtres lancèrent
les films d'un rouleau. Le pre-
mier de ces mélodrames de 10
minutes fut Le train dévalisé.
Pendant les dix années suivan-

tes les producteurs s'appliquè-
rent principalement à trouver

un endroit sensationnel pour
faire périr le bandit, générale-
ment une haute falaise, La car-

rière de Charles Chaplin dunne
une idée du progrès météorique

de l’entreprise à partir de 1915.

Il laissa le vaudeville cette an-
née-là pour figurer dans les ar-

lequinades de Keystone à $150
par semaine, En 1915, il signa

un contrat pour 12 comédies
par an à $10,000 par semaine

plus une prime de $150,000.

Puis vinrent les effets sonores

Edison avait d’abord cherché
à mettre des vues dans son pho-

phe à un film, ne furent pas
longtemps populaires. Le public

va au cinéma pour voir un film,

et non pas pour écouter de la

musique ou un dialogue dont le

film est un accessoire. Beau-
coup de grandes pièces de

Shakespeare, par exemple, ne
feraient pas de bons films, par-
ce qu’elles sont écrites pour |ficatif et intéressant:

dernières années.

Le Canada possède une mise
en scène incomparable pour la
création d'une industrie du
film sur une grande échelle, dit

M. l’abbé A. Vachet, directeur
de Renaissance Film Distriou-
tion Inc, C’est un pays qui a-

bonde en matériel pour toutes

sortes d'aventures émouvantes

ont payé leurs frais. L'un d’eux
fit si peu d'argent qu’il fut mê-'
me impossible de payer les ou-.

vreuses, dit Hugh Kemp dans

un article de MacLean, Un au-

tre perdit environ cinq cent mil-

‘e dollars.

Si un film tourné au Canada
pouvait payer ses frais au moy-1

en de sa location à des théâtres
au Canada il y aurait quelque, l'incident t his.

espoir d'établir chez nous une“ Meldents romanesques €
industrie permanente de pro- loriques. Il faut prendre soin
duction, dit H. C. Plummer en de préserver un haut calibre
rendant compte d’un interview | d'imagination, de style et de
aver un producteur de film] Production tout en se rappro-
dans dans un article de Cana-|Chant le plus possible de la réa-
dian Business. Mais comparez|lité. Une certaine mesure de
un instant ces chiffres: (1) les |FoMmantismes et de brutalité ne
meilleurs films de Hollywooë|"Wit pas, tant que la justice
font leur maximum du Cauada iomphe et que l'actionne com-
quand leur location rapporte| Porte pas la gendarmerie à che-
$200,000 «de recettes brutes. Un V4! en grande tenue à la pour-
film moyen rapporte un mon- suite de bandits dans les envi-

tant brut de $25,000 ou moins.

|

TS du cercle arctique, ou des
(2) Pour faire un film, il faut

|

Dicherons parcourant la rue
moins des centaines de mille dol- Sainte-Catherine en raquettes
lars et souvent des millions. En tet en chantant Alouette,
supposant qu’unfilm vous coû-| L'histoire est en vogue.
te $250,000 vous ne pouvez pas

en tirer assez au Canada, mé-

me s’il vous rapportait autant

Les films historiques, qui sont
en vogue en ce moment, ser-

vent une fin utile dans l’édu-

sur terre et sur mer, émaillées |

entier. Ils peuvent, en montrant

l'unité essentielle de l’'humani-
té, faire ressortir la stupidité
de l'intolérance de race. Les
filmsfidèles à la vérité, qui re-

produisent les événements et

les coutumes, amusent en en-

seignant et nous permettent de

nous juger nous-mêmes et de

comprendre les autres.
Quand nous tissons des faits

intéressants dans la trame de
l’histoire maritime, comme le
fait magnifiquement T. R. Rad-

dal dans son livre The Wedding
Gift; ou dans la philosophie
fondamentale de Québec, com-

me dans Habitant Merchant de
Le Rossignol; ou dans les lut-
tes, les défaites et les triomphes

de la vie comme dans la pre-

mière partie de The Grapes of

Wrath de John Steinbeck aux

Etats-Unis; ou dans les auda-
cieuses aventures de conquête

des Rocheuses et de colonisation
de la côte du Pacifique—quand

nous faisons cela, nous amu-
sons non seulement les gens
mais nous stimulons et instru-
sons les esprits.

Films documentaires

Et maintenant, après un coup

d'oeil rapide sur les vastes as-

pects de la production et de la

vons aux particularité desfilms
éducatifs et industriels. Per.

sonne ne peut se lancer dans
la production. des films d'infor-

mation sans avoir une bonne i-

dée des progrès et de la popu-
larité des films amusants, par-
ce que tous les films de gran-

de valeur éducative représen-
‘tent un ensemble judicieux de

réalité et de roman,
Prenons d'abord les films

“documentaires”, Ce sont les
grands journaux de l’écran, ay-

ant pour objet d'aider les gens

à se comprendre les uns les au-

tres. Le film documentaire est

créateur, parce qu'il analyse et

interprète la société. Il raconte

une histoire dont les héros sont

les acteurs, On l’a appelé ‘la

reproduction créative de l'ac-
itualité”. .

Le film documentaire est so-
lidement établi dans plusieurs
pays, notamment au Canada, en

Grande-Bretagne, aux Etats-U-
nir et en Russie, C’est le moyen
pratique à la disposition des
pays à faible population de

prendre part à la production des
films et d'apporter leur contri-

bution au domaine du cinéma.
Films d'information

Les films d'actualité parais-
sent n'avoir qu’une importance

temporaire; mais il y a un au- que le meilleur film de Holly-
wood, pour payer ses frais de

production. L'article ajoute:
“Le Canada doit compter entiè-
rement sur l’exportation pour

faire marcher l'industrie du
film,”

Clientèle des cinémas au Canada

Le Bureau fédéral de la sta-
tistique publie des chiffres in-

téressants dans sa brochure Ci-
némas, projectionnistes et dis-

tributeurs au Canada, 1946. Les
recettes de 1,477 cinémas au Ca- le vrai et de continuer de là à
nada se chiffrentàhad À $75 milhons,

|

marcher dans le beau. Les faits
sur lesquels les gouvernements

|

dénaturés sont une grave me-
ont prélevé $15,000,000 en ta-| race pour le bien-être public,
xes Les admissions ont aug- une sorte de trahison, à cette
menté de 6 pour cent sur 1945.

l

époque où la démocratie a par-
Si chaque théâtre avait été|essus tout besoin d'être bien
plein à chaque représentation, informée ’
ils auraient eu 606 millions de u Lo des fil
spectateurs, de sorte qu’ils sages sociaux des films
n'ont fait usage que de 37.6

pour cent de leur capacité. Le
publie a dépensé au cinéma $6.-

15 par tête en 1946, c'est-à-dire
88 cents de plus qu’en 1945, $1.-

14 de plus qu’en 1942 et deux
fois plus qu’en 1988. Le tableau

suivant donne un aperçu signi-

cation. Les faits historiques

soigneusement triés sont sou-
vent plus étranges et plus ar-
tistiques et frappent plus vive-
mentl'attention que les romans

modernes.
Mais les films historiques

pour le public ou les écoles doi-

vent être intéressants. Il ne
suffit pas de s’en tenir aux
formules rigides. L'histoire de-

mande un sentiment de réalité,
et en faisant un film il faut
d’abord s'efforcer d'être dans

Cela soulève la question de

l’effet des films sur les specta-
teurs. Le film exerce une si
grande influence sur les esprits
qu’il doit être bien guidé si l’on

veut que la nation demeure mo-
ralement saine, Il peut aider ou
entraver les meilleurs efforts
le l'Eglise et de l’école. Les 

   

 
 

Nombre de Admisd R Dépense zens vont au cinéma pour voir
ombre de Admissions ecetts ar téte Tan 4
cinémas svantes  (moinstaxrs) 1038 1946 ° spectacles émouvants et

CANADA . . . . 1,477 297 SAR.7098 $K9.88R 072 $3.02 $6.15| °°" ce fait les film ont une
Ontario . . . . . . . 420 96,996,280 25,684,210 4.07 7.58| <-nde rflurnce sur le caractè-
Québec . . . .. 250 47.133,384 12,732 21 217 47|,.
Colombie-Britannique . 149 PI TATA16 6.58 481 8.10
Aberta 156 mt à PR4 OR°8 “= reuvent avoir
anitoba . . . . . . 137 1° 152.362 ” ran 786 7

Nouvelle-Ecosse 7 sa : a “rares sociaux.
Saskatchewan vie 240 "10,916 : ue ‘nalité et les
ouveau-Brunswick . qd 7 fae =

lle du Prince-Edouard . 1 = peuvent

“tre aspect à considérer, Que ne

;donnerions-nous pas  aujour-

d'hui pour voir sur l'écran Na-

poléon et Wellington dirigeant

la bataille de Waterloo du som-
Îmetde leur colline? Ou Maison-
neuve débarquant à Hochelaga,

| aujourd’hui Montréal, et l’ac-

eueil des Indiens? Ou Macken-

zie arrivant sur la cote du Pa-

cifique en train de peindre sur

le rocher: “Alexander MacKen-
zie du Canada par voie de ter-

 

> re le 22 juillet 1798” ? Les films
dossiers

d'histoire en marche même s'ils

ne sont qu'un intermède pour

les spectateurs.
Les films d’actualité ont don-

né naissance aux films d’infor-

mation. Comme bons exemples,
citons les films du temps de

guerre qui donnaient des ren-

\seignements et des conseils aux

| gens qui luttaient pou: la vie—

comment se défendre contre les
‘bombes incendiaires, comment
économiser les vivres et com-
ment aider l’effort de guerre et

combattre l'inflation en ache-
tant des obligations.
Le Canada distribue des films

d'information spécialement des-

tinés à attirer les touristes a-
méricains. I} y en a deux en
cireulation, Rocky Mountain

Trout, et Yowll Take the High
Road qui. contient des vues su-

perbes le long de la route de
Banff 4 Jasper.

(Suite au prochain numéro)

d'actualité sont des

projection des films, nous arri-|*

LOUEZ UNE AUTO DU

WATERLOO DRIVE-YOURSELF
H. LAROSE, PROP.

et voyagez en toute sécurité, pour vos affaires ou votre

plaisir, avec assurance de responsabilité publique.

408 Principale
Waterloo - Tél. 695-M

 

6 AUTOS A VOTRE DISPOSITION

 

 

 

 

 

HUILE À CHAUFFAGE B.A.
Pour prompt service et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec vompteur automatique et 150

pieds de boraux. Donnez vos commandes à

OU APPELEZ TEL. 55-W, WATERLOO, QUE.

ARMAND CASAVANT

&

 

 JACQUES LAVIGNE

967 Western

AGENT DE “L'INDUSTRIELLE”

la compagnie d'assurance la plus progressive du Canada

Waterloo Tél. 689-J

 

Garage Normandin
35 NORTH

+

TEL. 297

Spécialité: DEBOSSAGE ET PEINTURE

Réparetions gériérales

GAZ, HUILE, ETC,

Ouvert 7 jours par semaine

Soudures de toutes sortes

Ouvrage garant

 

 

 

 

 

Service courtois

ROMA MALOUIN
MACHINES ARATOIRES MASSEY-HARRIS

BOUTIQUE DE MACHINISTE

Réparation générales

Soudure au gaz

Lav

Aussi représentant de BEATTY

1066 PRINCIPALE TEL.

Satisfaction assurée

euses électriques réparées, ete.

BROS., pour équipement d'étables

185-W WATERLOO, QUE,  
 

 

 

 
—
LE BRULEUR

ABC
EST SANS

RIVAL

$44.50

—

SATISFACTION
ASSUREE

POUR TOUS CEUX
QUI S'EN SERVENT

Pour vos installations ou

réparations, voyez

Geo.-A. Tétreault
38 rue St-Joseph TEL. 311

Barils, chantepleures,

bouteilles et autres

accessoires,  
 

 

 

   

 
 

ROBERT
MORISSET

SERVICE DE REFRIGERA

TOUTES SORTES

27, rue Centre

&
TE
TION DE

 

GRANBY TEL. 530  
 

 

HAND:
LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX on bottes & ea payuets 3 SAVEURS

SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY
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DAN. DARRIEUX
AVAIT 14 ANS

Quand elle se lança dans la

carrière artistique.

 

 

Danielle Darrieux est née à
Bordeaux, au-dessous de la bou-
tique paternelle, une boutique
d'oculiste, un peu poussiéreuse,
La guerre terminée et le doc-
teur Darrieux démobilisé, la

famille vient habiter Paris.
Danielle grandit,

Elle veut être danseuse mais
change vite de vocation. Elle
abandonne la danse pour le vio-
loncelle que sa mère lui ap-
prend chaque soir après les
cours de comptabilité. Elle ré
ussit même à l'examen d’en-
trée du Conservatoire. Elle ai-
me d’ailleurs cette vieille mai-
son pleine de grands souvenirs

car, à 14 ans, les yeux vifs de
Danielle savent déjà s’assom-
brir, écouter, apprendre.

Le hasard fait parfois bien
des choses, surtout lorsqu’on
sait lui faciliter sa tâche. Un
soir délaissant les mélodies ma-
ternelle, Danielle va au cinéma.
On joue wn beau film. Danielle

est conquise. En quittant la

salle, elle ne rentre pas direc-

tement chez elle, Elle a besoin

de rêver. Paris est sans bruit.
Les rues désertes, Danielle se
promène longtemps. Lorsqu’el-
le s’enfenme dans sa chambre,
elle a décidé d’être vedette. Son
rêve l’obsède,

Le lendemain soir, distraite-
mentelle a pris un journal, ses

yeux le parcourent, Brusque-
ment son regard se fige. Elle

pousse un cri. Ce qu'il y a?

Une petite annonce, on deman-
de des jeunes filles de quinze

ans pour un rôle au cinema.
Sans rien dire à personne, Da-
nielle y va. Son coeur bat fort.
La matinée a été longue et en
rentrant elle reçoit une paire
de gifles, Mais elle sèche vite
ses larmes. Le soir même elle.
signe son contrat et devient

l’inoubliable petite fille de
“Bal”.

Vedette à 14

bientôt connaître Jes plus
grands succès jamais espérés|
par une artiste. Et ce sont les
grands succès “J'aime toutes
les femmes”. “Premier Rendez-
vous”, “Battements de coeur”,
“Au petit bonheur”, ‘’Mayer-

ling”, “La fausse maîtresse”,
“Bethsabée”, “Caprices”.

ans, elle va

+ De plus en plus les médecins

utilisent le cinéma pour iHus-
trer leurs cours et leurs cause-
ries. Aussi, à cette fin, l'Offi-
ce National du Film produisait

récemment trois nouvelles réa-
lisations en marge de l'hygiène

maternelle et infantile. L'une
d'elles est un documentaire en
couleurs et s'intitule “Materni-

té”.

J

NOUVEL
HORAIRE
(en vigueur le 28 sept. 1947)

DIRECTION SUD

Tous les jours,
exe. le dimanche

 

No 254 ......... 8.58 a.m.
Tous les jours,
sam, et dim. exc.

1 No262......... 4.04 pm
| No 260 ..... «ver 4,50 pm.

Samedi seulement
No264 ......... 2.00 p.m.
No 260 ......... 3.16 p.m

Dimanche seulement
No268 ......... 7.05 p.m.

DIRECTION NORD

Tous les jours,
exc, le dim.
No 251 ......... 11.20 am.

Tous les jours,
sam, et dim. exc.
No 263 ......... 6.57 p.m.

-| Tous les jours sam. et
dim. exe. (de Sutton)

No 255 ......... 2.45 p.m.
Samedi seulement
No 265 ......... 3.50 p.m

Samedi seulement
(de Sutton)

Ne 261 ......... 1.68 p.m.

,| Dimanche seulement
No 269 ........- 9.55 p.m.

Tous les trains cireulent selon
4 l'heure solaire

i V.-A, ST-DENIS, agent.  
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des radiophiles.
 

francais de Radio-Canada.

grand succès à

de artiste qui, condamnée

village au bord d'un lac,

principal rôle, tenu

prété par Mimi d'Estée.

L'adaptation

Compagnie France-Film,

LETHEATRE FORD
Une autre pièce fort appréciée

“Son dernier rôle”, tel est
le titre de la pièce à l'affiche
du ‘Théâtre Ford”, à l'émis-
sion du 26 février. Le “Théâtre
Ford”, commandité par la So-
ciété Ford du Canada, est ra-
diodiffusé tous les jeudis soirs
de 9 h. à 10 h, par la réseau

Cette pièce, qui connut un

l'écran fran-
çais, est l’histoire d'une gran-

à
mort par les médecins, essaie
de se refaire un bonheur nou-
veau dans un petit pittoresque

Le

à l'écran

par Gaby Morlay, était inter-

radiophonique

de “Son dernier rôle” fut faite
grâce à la collaboration de la jres à la guérison; il trouve

DANGER POUR
LES AUTRES

Précautions prescrites en cas

de tuberculose,

 

 

La présence d'un tuberculeux
dans une maison constitue un

danger pour la santé des au-
tres membres de la famille. Les

hygiénistes conseillent à ces

malades de se faire hospitali-

ser dans un sanatorium, ce qui
facilite cure et traitements et
assure une protection certaine
aux membres de la famille du
tuberculeux.

“Pour ses études, écrit l’épi-

démiologiste de la province, on

admet facilement que le jeune
| homme fait mieux d'entrer à
l'université que de suivre des
cours particuliens à la maison.
Ainsi en est-il de la tuberculose,
Dans un sanatorium, on lui pro-

cure les connaissances nécessai-
le

«repos de Fesprit et du corps; il

  

est déchargé de toutes les res-

ponsabilités de la vie quotidien-
ne; il est stimulé par le contact

de ceux qui mènent unevie sem-
blable à la sienne et est sous-
trait aux activités fébriles de
personnes en bonne santé. Le

malade ne peut jamais rencon-
trer ces conditions à son foyer:
il est cependant reconnu que le

plus léger écart de conduite
peut provoquer de la fièvre ou

une rechute, et prolonger le

traitement”.

‘Le tuberculeux doit toujours
se servir d’une gaze ou d'un tis-
su de papier lorsqu’il tousse, é-

ternue ou crache; il ne doit ja-

mais mettre cette gaze ou ce

tissu dans sa poche, mais le dé-
poser dans un sac de papier que

l'on fera brûler tous les jours;

le malade ne doit embrasser

personne, surtout éviter les

baisers sur la bouche, Ne ja-

mais embrasser les enfants;

tout ce qu’il porte à ses lèvres

doit être soigneusement lavé à 

l'eau bouiNante ou détruit par
le feu. Ses livres ne doivent pas
être remis en circulation sans
désinfection et ne doivent pas
être prêtés aux enfants; le ma-
lade doit avoir son couvert à lui
seul, et les ustensiles seront la-
vés, ébouillantés ou désinfectés
après chaque usage, dans une
solution étendue d'eau de Javel;
son linge et sa literie seront la-
vés séparément, puis ébouillan-
tés ou désinfectés dans une so-
lution étendue d’eau de Javel;
les selles et les urines seront dé-
sinfectées par addition d'eau de
Jave!, avant d'en disposer; 1e
malade doit avoir son lit et sa
chambre à lui seul; le plancher
de la chambre sera lavé réguliè-
rement, en ajoutant deux cuil-
lerées à soupe d'eau de Javel
par sceau d’eau; l'entretien et
l'aération de la chambredevront
faire l'objet d'un soin journa-

lier; que la propreté règne dans
toute la maison, car l'enfant
joue partout, touche à tout et  

7

porte à sa bouche tous les ob-

jets qu'il peut atteindre; miain-
tien de grillages métalliques aux

portes et fenêtres de la maison,

pendant la saison des mouches.
Destruction des mouches qui

transportent les germes des

maladies sur les aliments, le

lait et même sur les lèvres et

les mains des enfants; examen

médical, clinique et radiogra-

phique, de toutes les personnes

vivant dans la maison à des é-

poques régulières; soumettre en

plus les enfants à l'épreuve de

la tuberculine; alimentation

balancée et raisonnée pour tous

les membres de la famille; vie

au grand air et au soleil, dans

la mesure du possible; tubercu-

linisation du troupeau laitier et

usage exclusif du lait pasteuri-

sé.”

Tels sont les conseils que

vous donnent les hygiénistes

du ministère de la santé de la

province de Québec,
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L’endroit par excellence
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Pour
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Un objectif
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de $2,000
pour la Croix-Rouge
 

La campagne en faveur de cette oeuvre éminemment humanitaire

s'ouvre à Waterloo dès la semaine prochaine, — Le travail
de cette Société en temps de paiz comme en temps de guer-

re. — Quelques exemples.

Un objectif de $2,000.
Voila ce que les citoyens de

d'at-Waterloo s’efforceront
teindre au cours de la campa-
gne ye cette oeuvre éminem-
ment humanitaire quest la

Croix-Rouge canadienne et qui

s'ouvre ici dès les premiers

jours de la semaine prochai-

ne. ‘
Mais, comme ils ont déjà

sourerit plus que le double de

cette somme à la même oeuvre.
alors que leur générosité était

sollicitée de toutes parts, on

ne voit pas bien pourquoi leur

contribution faiblirait cette

fois,
À tout événement, M. J.-S

Macdonald, président de la

campagne, et tous ceux qui le

secondent dans son travail, es-
pèrent que Waterloo finira cet-
te campagne en beauté, restant

ainsi fidèle à la réputation dont
il jouit un peu partout dans la

province et le pays. On sait, en
effet, que, pendant les som-

bres années de guerre, il n'y a
pas eu, toute proportion gar-

dée, de plus forts souscripteurs

que Waterloo à la Croix-Rouge.

Dison: incidemment que M.
Macdonald et ses auxiliaires

ont décidé de se réunir à nou-

‘veau lundi soir prochain, à

Pourle

SOULAGEMENT
Prompt,Prouvé,Agréable

de la =
Constipation et

Les Maux
de Tête

Derangement
d’Estomac
Indigestion
Nervosité
Gaz et

Gonflement
Insomnie
Manque
d’Appétit

Procurez vous le
Novoro Du
Dr, Pierre —

la médecine laxa-
tive el tonique
stomachique prou-
vée par lo temps, Elle contient 18 des
racines, herbes et botaniques médeci-
nales de la Nature même, Employez
— Ja selon les instructions. Douce-
ment et aisément le Novoro fait fonc

   
  
  

tionner les boyaux paresseux et les
aide à éliminer la matière obstruante,
aide à chasser les gaz de la constipa-
tion, donne à l'estomac ce sentiment
réconfortant de chaleur, Soyez sage,
our prompt, agréable preuve de sou-
lugement des misères de la conslipa-
tion procurez vous le Novoro au
jourd'hui * dans votre voisinage ou
faites chercher

L'offre
Introductoire Speciale

Ja bouteille de 11 onces pour $1.00 seule-
ment expédiée franco de port livrée chez
vous.

Envoyezcecoupon “Offre|
Spéciale” Maintenant |

DC» Inclus $1.00. Envoyez moi
franco de port une bouteille régu-
Tigre de 11 onces de NOVORO.

O Envoyez C.O.D, (Plus les frais).

 

Bureau de Poste...-

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 1
Dept. 468-47F

2501 Washington Blvd. Chicago 12, Ill,
256 Stanley St, Winnipeg, Man., Ca|

sept heures et demie, au bu-

reau d'enregistrement, pour

mettre la dernière main à leur
organisation.

En temps de paix aussi

Ce serait une erreur de croi-
re que la cessation des hostili-

tés a mis fin aux activités de
la Croix-Rouge ou affecté si
peu que ce soit son utilité, La
mission qui lui est dévolue a
tout simplement été transpor-
tée sur un autre plan. En
veut-on quelques exemples?

Le Croix-Rouge, qui a sau-
vé des milliers de vies sur les
champs de bataille, à l’aide de

plasma sanguin, organise actu-
ellement, à travers le pays, un

service qui lui permettra de
fournir gratuitement du sang

dans les cas de transfusion.
Partout au Canada, près des

grands hôpitaux pour anciens

combattants, la Croix-Rouge a

bâti des foyers d'accueil. Pa-
rents et -anciens soldats invali-
des y peuvent vivre de bons

moments dans une atmosphère

familiale.

Plus de 40,000 malades sont
soignés dans les avant-postes de

la Croix-Rouge, en pays de co-

lonisation, On y consacre un
total de 600 jours‘au dispen-
saire, Des milliers d'enfants y

sont examinés tous les ans, et.

l'an dernier, 2.000 bébés y sont

nés,

Signalons. parmi les autres

veuvres de la Croix-Rouge: les

cliniques médicales mobiles et
dentaires pour les colons; l’ai-

de en cas de sinistre; couture,
tricolage, etc, par des auxi-
Faires bénévoles; service et pra-

tique de l'hygiène dans les éco-
les; cours de sécurité aquati-

noyades; retracement des dis-

que pour réduire le nombre. des.

L'instituteur doit s’efforcer
de former aussi le caractère

Autrement l'éducation de ses élèves restera toujours incomplè-

te, — M. C.-Wayne Hall donne une très intéressante cause-
rie, mardi soir, devant les

St-Georges, de Montréal,

Le role de l’instituteur ne
consiste pas uniquement, ainsi

qu'on le croit en trop de mi-
lieux, à créer des compétences,
ou, ce qu’on entend trop sou-
vent par ce mot, des individus

qui pourront, selon l'expression
populaire, se tailler une place
au soleil et y gagner beaucoup
d'argent. Il est plus noble et

plus beau. Il vise avant tout à
former des hommes dans le

vrai sens du mot,

Voilà ce que déclarait, mar-
di soir, devant les membres du

Kiwanis de cette ville, auxquels
s'était jointe une forte déléga-

tion du club St-Georges, de

Montréal, pilotée par le prési-
dent de cette association, M. A-
lec Leslie, l'invité d'honneur et
conférencier, M. C.-Wayne Hall,

du département de l’Instrue-
tion publique à Québec (section
anglaise).

M. Hall, qui parlait devant.

tout près de soixante et dix per-

sonnes, avait choisi pour thème

de son allocution: enfant, no-
tre plus grand actif,

Après avoir déploré l’apathie
d’une foule de parents à l'égard

de ceux qui sont chargés d’in-

eulquer à leur garçonnet ou à

leurfillette, sinon aux deux, les

bienfaits de l'instruction et de

parus; patrouilles et postes de

premiers soins sur les routes;

prêts d'accessoires aux malades

à domicile; cours aux jeunes é-

pouses, premiers soins à domi-

cile, hygiène alimentaire, cours

élémentaire de garde-malade etw

vingt autres services.

Tout dollar que nous donne-
rons à la Croix-Rouge sera dé-

pensé à bon escient, soulagera

quelque détresse où fera” quel-
que bien. Ne l’oublions pas et
souscrivons généreusement lors 

  

   

membres des clubs Waterloo et

(l'éducation, M. Hall appuie en
passant sur le maigre traite-

ment que l’instituteur et l’ins-
titutrice ont trop souvent re-

çu dans le passé et qu'ils reçoi-
vent malheureusement encore
trop souvent aujourd’hui.

Si da situation sous ce rap-

port s’est améliorée depuis

quelques années dans les cen-

tres urbains, elle laisse énor-
mément toujours à désirer dans
les milieux ruraux. Et le même
état de choses existe un peu

partout de l'Atlantique au Pa-

cifique, Toutes les provinces

souffrent du même mal, y com-
pris la province de Québec.

Le résultat est qu’il devient
de plus en plus difficile de re-

dont on a besoin à la ville aus-
si bien qu'à la campagne; le ré-

sultat est que des hommes et

des femmes éminemment doués

pour leur travail d'instituteurs

se voient obligés d'abandonner
une carrière où ils auraient pu

rendre de grands services à la

leurs autre chose qu'un misera-

ble gagne-pain; le résultat est

qu’il faut parfois recourir, dans

nos écoles, à des maîtres ou à
des maîtresses insuffisamment

préparés,

M. Hall a terminé son dis-
cours en déclarant que, s’il est

important de fournir aux éco-

liers une bonne et solide ins-
truction, il ne l’est pas moins

de former aussi leur caractère

et de développer chez eux le
goût des belles et bonnes cho-

ses, en un mot de les doter
d'un idéal,

. 11 fut présenté par M. O.-T.
Pickford, principal a la High

School, et remercié par le Rév.
Harry Andrews. de la campagne qui s’en vient.

“N'est-ce pas

merveilleux?"

 

Toute femme fière de sa tenue

de maison rêverait d'avoir un

nouveau poéle électrique au-
tomatique reluisant. Cuisiner

devient un tel plaisir — plus
fraîchement, proprement et
sûrement qu'avec l’ancien

B «| poêle de cuisine.”

(Suite à la page 5)

 

eruter le personnel enseignant| -

société et d'aller chercher ail-

67e Année. — No 6.

 

 

 

 

 

 

UNE CHEVELURE SOUPLE
ET SOYEUSE FAIT LE
CHARME DE TOUTEFEMME

CONFIEZ-NOUS LE SOIN DE LA VOTRE

+ Permanente avec ou sans machine
2 + Permanente à froid
+ + Traitement “Brech” et “Silhouette” pour

2 æ 7 le cuir chevelu.
; . .

| = SALON OLIVETTE
AN Mme OLIVETTE POULIN, Prop.

ë Hotel National — Waterloo — TEL. 218
- e

&

LOUEZ UNE AUTO...
et conduisez-là vous-même, pour vos affaires ou

votre plaisir. Nous avons à la disposition de nos

clients 6 autos de modèles récents et en très bon

état. Voyez-nous d'abord,

Lemay Drive-Yourself
À votre service nuit et jour.

617 EASTERN WATERLOO TEL. 389 |

- >
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  @EVER
    

    
    

wo Maintenant
| DE PLUS LONGUES HEURES

LA PILEPOUR PROJECTEUR QUI'R
XJ f SHINY
a / PLUS LONGTEMPS

Luition € sous
Quincailliers-Plombiers-Acceisoires électriques

862 rue Principale — TEL. 391 — WATERLOO, P.Q.

   D'ECLAIRAGE BRILLANT

[JEADY:     
  

“Peu de temps et trés peu de
travail suffisent pour entrete-
nir un poêle électrique à l’état
de neuf. Il n'y a ni suie, ni

flamme fumeuse pour noircir
le poêle ou les ustensiles.”

 

 

“Eh oui, cuite par l'électricité
est économique; cela coûte
moins de // sou par repas, par

personne. Et pensez à l’écono-
mie de temps et de travail!”
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IX ceuxqu'ellesert” LÉSV
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L'ÉLECTRICITÉ

LA DIFFERENCE!"

VIVEZ PAR

ET APPRECIEZ-EN

Dit Reddy Kilowalt,
VOTRE SERVITEUR ELECTAIQUE |
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NOUVELLES DE WATERLOO
 

—MmeArthur Reed passe la

semaine à Sherbrooke.
—M, J.-A. Légaré est à

Montréal pour affaires, cette

semaine,
—Mile Gilberte Dufresne, de

Montréal, était de passage à

Waterloo dimanche dernier.
—Mme Henri Laporte était à

St-Césaire mercredi et rendait
visite a son fils, Jules, étudiant
au collège de cet endroit,
—MHe Claire Girouard est

de retour de Montréal où elle a

passé la dernière fin de semai-

ne chez ses beau-frère et soeur,

M. et Mme Marcel Séguin.
—Milles Sarah et Margaret

Pearson, de Drummondville,
passent la semaine à Waterloo,

les invitées de M. et de Mme

V.-A, St-Denis.
—Mlles Jacqueline Gariépy

et Estelle Tranchemontagne

partiront samedi pour Mont-

réai où elles passeront la fin

de semaine.
—Mlle Yvonne Vadeboncuveur

est revenue de Montréal où elle  a passé une couple de jours, l’in-

cle Mlle Margo Charle-
bois.

—L'’assemblée régulière des
Filles d'Isabelle aura. lieu mer-
credi soir prochain le 3 mars à
8 h. et demie au Bureau d’En-
registrement.

—M. et Mme H. Millaire, de
Ville Mont-Royal, et leur fillet-

te, Andrée, étaient en prome-

nade à Waterloo au cours de

la dernière fin de semaine.
—M. et Mme Bernard Gligné,

de Longueuil, et Mlle Gemma
Casavant, de Montréal, ont été

‘es hôtes de leurs parents, M.
et Mme Armand Casavant, en
fin de semaine.

retournée au noviciat des RR.
SS. Grises de St-Hyacinthe a-

près un séjour de quelques

mois chez sa mère, Mme C.-E.

Trempe.

—M. C.-C. Robinson,de la Fo-
rand Express, assistait au pre-

mier congrès annuel de l'Indus-

trie du transport routier de la

province de Québec qui avait
lieu ces jours derniers dans la

métropole.

—La fanfare de Waterloo
donnera mardi soir le 30 mars
une partie de cartes à l'hôtel
de ville. Les billets seront en

vente à compter de cette se-
maine. Le produit de la soirée —Mlle Thérèse Trempe est servira à l'achat d'instruments  

et de musique pour les mem-

bres de ce groupement.

—Mlle Francoise Rocheleau,
du Service des Arts ménagers|.

à Québec, vient de compléter

avec succès les cours de couture

qu’elle a donnés pendant cing

semaines à une soixantaine de
dames et de jeunes filles. Ces
cours étaient sous les auspices

de la J.O.C. et des Filles d'Isa-

belle,
—M. et Mme Bernard Pro-

vencher (Jacqueline Légarë)

annoncent la naissance d'un
fils, baptisé Joseph-Louis-Ber-

nard. Parrain et marraine, M.

Jules Légaré, de Waterloo, et
Mlle Jacqueline Provencher, de

Montréal, oncle et tante de l’en-
fant; porteuse, Mlle Gabrielle

Bombardier, g.m.e.
—Les membres de la J.0.C.

(section mascline) ont célébré

dimanche dernier le ler anni-
versaire de leur fondation en
assistant à la messe de huit
heures et demie, suivie d’un dé-

jeuner,et, le soir, à une réunion

dans la salle du collège. A ce

dernier endroit, il y eut pro-
gramme musical auquel partici-
pèrent Mlles Isabelle Charle-
bois, Pierrette Jolin, Jacqueline

Boucher et Jacqueline Bousdda,

ainsi que MM. Jules Légaré,

Georges Tétreault et Fernand
Nantel. : 
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